
 

a
l
a
e

A
N
A
T
M
E
S

  

 
 

 

“

ï

CAHIER C

ERSNSEEVSREPTETTen:TTTarmre

LE QUESTIDIE
 
 

Mercredi 25 mai 1977

a

C1

 

par Christiane Laforge

JONQUIERE — Seretrouver seul,
handicapé et démuni en s'interro-
geant en vain sur le moyen d'en sor-
tir. Cette situation d'abandon et
d'angoisse, au moins 140 personnes
ont pu l'oublier pendant quelques

mois. Un projet d'initiatives locales
accordé aux ambulancières Saint-
Jean de Jonquière a permis de met-
tre neuf personnes aux services de

ces gens que la maladie empêche
d'être autonomes.

Services de soins à domicile, au
cours desquels la personne est ai-
dée dans les soins de son corps.
Madame Georgette Simard, respon-
sable pour une deuxième année de
ce service, espère vivement qu'il y
aura une continuité; sinon, que de-
viendraient ces gens qui, selon leur
témoignage, ont retrouvé réconfort
et espoir par la présence des fem-
mes les visitant aux besoins et la

visite régulière de l'infirmière atta-
chée au projet?
Avec un budget de $39,195, plus

de 140 personnes ont connu un peu
de quiétude. Et chacune témoigne
d'une reconnaissance pour l'appui
moral que cette aide a représenté.
Deux témoignages recueillis au
cours d'unevisite en compagnie de
l'infirmière et de la responsable du

projet démontrent à quel point un
peu plus de préoccupation humani-
taire suffirait à améliorer la qualité
de vie.

Sentir qu'ils ne sont pas seuls, pas
abandonnés, importe plus encore

que les soins donnés à ceux que la
maladie ou la vieillesse laissent dé-
pourvus.

Sentir que d'autres se
préoccupent de nous

MadamePineault, victime de sclé-
rose en plaque ne tarit pas d'éloges
sur la compréhension et la délica-
tesse qu'elle a trouvées grâce à ce
service. Seule avec trois enfants,
elle se sent plus épanouie mainte-
nant que, par des visites régulieres,
elle sait qu'on s'occupe de l'aider.
“Ce queje trouve important, c'est

d'avoir affaire à des mères de fa-
mille. Elles peuvent mieux
comprendre ce que j'éprouve, on
peut discuter, échanger des idées
sur ce que nous connaissons toutes
les deux. Et puis, vis-à-vis mes en-
fants cela me donne une certaine
indépendance. Avant ils étaient
seuls pour s'occuper de moi, me
transporter, me donner un bain;

avecle service, cela leur permet eux
aussi d’ètre moins retenus. Mais il
n’y a pas que cela, il y a le fait de
rencontrer d'autres adultes,
d'échanger à niveau égal.”
Pour madame Pineault, les servi-

ces sociaux ne peuvent suffire a la
tâche. Etre handicapée c'est se
heurter à tant de problèmes physi-
ques, à partir de l’environnement
immédiat jusqu'à la limite de son
propre corps.
Trop longtemps, la honte, la

crainte ont maintenu soussilence la
situation vécue par ceux que le sort
défavorisait. ‘Nous devons les pre-
miers réclamer le droit à l'exis-
tence.” Si l'on veut que les bien por-
tants pensent a ceux qui ne le sont
pas et prévoient certaines facilités,il
faut que l'handicapé lui-même se
fasse entendre.

Aller chez le médecin, le dentiste,
l’opticien, c'est devoir se rendre
dans des endroits sans ascenseurs,
aux passages étroits, sans rampes,
où les escaliers représentent un
obstacle. Aucun service public n'a
prévu destoilettes adaptées aux be-
soins des handicapés, avec barres
de soutien, de proportion raisonna-
ble pour s'y mouvoir à l'aise. Les
appartements, les logements ne
sont jamais fonctionnels: terrain

 
JONQUIERE — La Fédération

des femmes du Québec cons ait
son dernier congrès à l’étude des
problèmes du travail à temps par-
tiel. Souhaitant que cette forme
d'emploi trouve ses titres de no-
blesse dans notre société, la FFQa
proposé diverses recommanda-
tions .adressées aux ministéres,
aux associations et aux syndicats.
Environ 170 délégués assis-

taient à ce congrès, lesquels ont
manifesté leur intention de sensi-
biliser leur membres et la popula-
tion au travail à tempspartiel, ainsi
que sur la position des syndicats
en rapport avec cette formule. La
FFQ souhaite être présente à la
Commission parlementaire qui
étudiera la loi sur les conditions
(om d'emploi.
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surélevé, marches d'escaliers, piè-
ces petites de multiples détails qui
excluent l'handicapé de la vie cou-
rante.

Sécurité et espérance

Pour M. et Mme Anatole Riverin,
d'Arvida, il est impossible de mesu-
rerce qu'aura représenté le service
comme apport moral et matériel.

Emu, les larmes aux yeux, mon-

sieur Riverin reconnaît que le dé-
vouement des personnes attachées
au projet leur apporte la sécurité et

l'espoir. H s'inquiète de l'avenir si ce
service n'est pas renouvelé.

Maladestous les deux,ils souhai-
tent plus que tout pouvoir vivre chez
eux. lls n'ont que trop longternps
connu les interminables attentes
dans les bureaux de médecins, les
déplacements difficiles, surtoutl'hi-
ver, l'inquiétude et la fatigue; tout
cela résolu par les soins à domicile
dont ils bénéficient auprès de l'in-
firmière, garde Simoneau.

“Les soins a domicile sont plus
humains, de dire M. Riverin. Les
personnes se préoccupent plus de
nous en tant qu'individus, elles
prennent le temps de nous parler,
d'expliquer.”
Ce besoin de compréhension,

d'attention, ce besoin de temps
c'est la plus grande faim des mala-
des, des handicapés, des personnes
âgées. Et, finalement, de tout le
monde.

Garde Simoneau souligne que
bien des malades sont perdus etti-
mides devant le médecin, dans le
cadre impersonnel du bureau. Ils
n'osent pas poser de questions, ils
ont le sentiment de déranger
quelqu'un de très occupé. Et ils par-
tent avec une prescription dont ils
ignorent l'importance. Leurs médi-

caments,ils les prennentà tort et à
travers parce qu'on n'a pas pris la
peine de leur dire pourquoi les
prendre, quels en sont les effets.

Etre vieux et malade par surcroît
dansune société basée sur l'effica-
cité et la rentabilité d'une personne,
où l'individualismefait loi, c’est être
livré à l’angoisse, à la dépression et
à la solitude.
Pour eux, se sentir en sécurité

grâce à des services efficaces est

MADAMEPINEAULT(à droite) —
“Ce qui réconforte le plus I'han-
dicapé c'est de sentir que d’au-
tres personnes se préoccupent
de lui, qu’il n’est plus seul.”

S'adressant au ministère du tra-
vail, la FFQ recommande que le
gouvernement amende laloidu sa-
laire minimum parla promulgation
d'une loi-cadre sur les conditions
minimales d'emploi, loi qui devra
accorder à tous les travailleurs à
temps partiel les mèmes avantages
que ceux auxquels ont droit les
employés à temps plein, ceci au
pro-rata des heures de travail.

Ces travailleurs devraient éga-
lement être syndiqués et le code
du travail devrait ètre amendé pour
permettre la négociation collective
du travail au niveau sectoriel pour
tous les travailleurs et travailleu-
ses.

La FFQ demande aux instances
fédérale et provinciale de qui dé-
pend l'émission de chartre de ré-

à

  

  

  

                                                    

  

    

a FFQ préconise le t
glementer le mode d'opération des
agences de recrutements et de
placements des employés à temps

partiel et temporaire de façon à
obliger ces agencesà respecterles
exigences suivantes: la solvabilité
de ces agences, leur responsabili-
té totale d'employeur face aux
aux infractions commises par les
clients ou les employés, la recon-
naissance de la classification de
l'employé et le respect de sa quali-
fication professionnelle. Le main-
tien d'une assurance pour proté-
-ger les travailleurs de l'agence: la
tenue et la conservation d'un dos-
sier des employés.

Le développement d'une politi-
que du travail à temps partiel per-
mettra particulièrement à tous
d'exercerle libre choix du droit au

Les services de soins à domicile ré
besoins physiques et moraux d

travail. Cependant, une telle op-
tion entraîne également des be-
soins tels que des garderies utili-
sant les ressources communautai-

res commel'attribution des locaux
scolaires et du personnel disponi-
ble dans ce réseau au service des
besoins des enfants et des parents
ainsi que le développement de ser-
vices de garde en milieu de travail.
Mise sur pied de services de garde
auxiliaires (pour la garde de per-

sonnes âgées, handicapées, fa-
mille en crise); développement de
services d'entretien ménager, ac-
cessibles à des prix modiques
(cantines et autres).

Dans le but d'éduquer les cou-
ples et les individus à exercer ce
choix il faut promouvoir des mesu-
res commel'abolition du sexisme

ravail à temps
dans les manuels scolaires et dans
l'orientation professionnelle, un

partage réel des tâches ménagères
et éducatives dans la famille.

La FFQ recommande au minis-
tère du travail de réaménager les
horaires de travail pour tous afin

de permettre le recyclage et le per-
fectionnement, la créativité cultu-

relle, la participation communau-
taire, les loisirs, les sports, le dy-
namisme familial.

La Fédération cherchera à susci-
ter l'intérêt de la population surles
horaires de travail variables et d'en
recommander la généralisation: le
travail couplé, le travail partagé, le
travail bi-localisé, le travail déni-
velé, le travail à temps partiel, la
semaine de travail décroissante
pourle pré-retraités.

ondent aux
es handicapés

ON

important. M. Riverin parle du servi-
ce d'ambulances, lequel par sa ra-
pidité et son efficacité peut sauver
une vie (comme ce fut le cas pour

son épouse), tout comme un mau-
vais système peut déplorer une
mort. M. Riverin souhaiterait que
Soit préservé un service public,

complémentaire du service privé,
avec des ambulanciers formés pour

donner des soins d'urgence. ‘‘Et
pourquoi pas transformer les
autos-patrouilles ordinaires des po-
liciers, en voitures équipées pour
transporter des malades et donner
les premiers soins.”

M. Riverin suggère également
qu'il y ait toujours un médecin en
service de nuit, que chaque clinique
possède une liste des malades ou
personnes âgées permettant de vé-
rifier rapidement de quelle situation
il s'agit avant de déplacer inutile-
ment le médecin.

Les solutés, les vitamines et anti-
biotiques devraient être donnés à
domicile, évitant l'hospitalisation et
le transport du malade.

‘Laissez vieillir les-gens chez eux,
insiste M. Riverin, avec leurs ob-
jects, leurs souvenirs et I'opportu-
nité de recevoir les membres de la
famille à n'importe quelle heure.”

Et finalement, il conclut par un
appel à la compréhension des mi-
lieux hospitaliers et des praticiens

de la santé: ‘Comprendre plus la
pensée que les propos d'une per-
sonne âgée ou malade, en gardant à
l'esprit qu'après une vie où on a

donnéle meilleur de soi, il est diffi-
cile d'accepter d'être handicapé, de
vieillir, d'être malade, de ne plus être
utile.”

SERVICES De/s INS A DOMI-
CILE — En bas,/la responsable
du projet, Madame Georgette  Simard, entourée de Mme Lortie
et de garde Simoneau. J

partiel
Les congressistes se sont éga-

lement penchées sur l'injustice
dontsont victimes les femmes au-

tochtones, sur les besoins de la
famille, l'éducation, la santé dont
elles préconisent de rendre priori-
taire la prévention, le travail sur-
tout celui de le femme collabora-
trice, de l'épouse et de la mère de
famille et du bénévolat.
Un nouvel exécutif a été élu à

l'occasion de ce congrès. Mme

Sheila Abbey-Finestone succède à
la présidence à Mme Ghyslaine
Patry-Buisson, Mme Lucile Rintret
est 1ère vice-présidente, Mme
Jeanne Gariepy, seconde vice-
présidente, Mme Claire Frève
d'Arvida, troisième vice-
présidente, Mme Cora Houdet, se-
crétaire.  



a,

C 2 — LE QUOTIDIEN, mercredi 25 mai 19777
MERCREDI, LE 25 MAI 1977

2.30 information première
9.35 À communiquer

10.00 You-Hou
10.15 Virginie
10.30 Consell-express
11.00 Les trouvailles de

Clémence
11.30 Bagatelle
11,45 Avis de décès et

comptoir-express
12.00 Information midi
12.30 Les Coquetuches
13.34 Téléjournal
13.36 Femme d'aujourd'hui
14.31 Le tempe de vivre
16.00 Bobino
16.30 Le grenier
17.00 Cosmos 1999
18.00 Au fil de l'actualité
18.30 Chapeau melon et bottes

de cuir
19.31 Baseball:

“Oakland à Toronto"
22.00 Le travail à la chaîne
22.30 Téléjournal national,

International et provincial
22.55 Nouvelles du sport

et météo
23.05 Reflets d'un pays
00.02 Cinéma

“Lettre d'un Inconnue"

HORAIRE EN CAS DE
PLUIE:
Ciné-solell:
‘“Levache et ie prisonnier”

MERCREDI, 25 MAI

11.45 Dessins animés
12.00 À votre service
12.45 Les nouvelies du midi

13.00 Cinéma:
“Roi”

15.00 Pour vous mesdames

16.00 Roi de la jungle

16.30 La famille Stone
17.00 Pour tout I'monde
18.00 Parle parle, jase jase
19.00 Studio six

19.30 Un monde fou
A communiquer

22.00 Les Protecteurs
22.30 Les nouvelies TVA
23.00 Dernière édition
23.10 Fin de soirée:

"SR. passent à

l'attaque”

MERCREDI, LE 25 MAI 1977
CANALS *

9.00 The Friendly Giant
9.15 Mon Ami
9.30 Quebec School Telecasts

10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The Bob McLean Show
12.55 CBC News
13.00 Mary Hartman, Mary

Hartman
13.30 Coronation Street
14.00 Allin the Family (Repeat)

14.30 The Edge of Night

15.00 Take 30
15.30 Celebrity Cooks
16.00 it's your Choice
16.30 Zoom the White Dolphin

17.00 Salty
17.30 Room 222
18.00 The City at Six
18.30 The Battie of Montreal
19.00 Get Smart
19.30 Major League Baseball
22.30 Newsmagazine (Last)
23.00 The National
23.22 The City Tonight
23.40 Cine Six
00.55 Station Closing

TECS-TV
CANAL 13

MERCREDI,le 25 mai 1977

8.00 Vivre aujourd'hui
(En direct)

9.00 Conssii de vilie (Reprise)

Cartes Centre de la
Main-d'oeuvre
Cartes (Radio-Québec
reprise)

12.00 Contact
12.30 Documentaire
13.30 Cartes petites annonces
16.30 Cartes (Radio-Québec

de ce soir)

17.30 Contact
18.00 Documentaire
18.30 Bloc note du Père Loup

19.00 Cartes petites annonces
20.00 Vivre aujourd'hui

(Reprise)
21.00 Voyages vacances

MERCREDI 25 MAI 1977

9.00 Good Day
10.00 P.T.L. Club
12.00 Second Chance
12.30 Ryan's Hope
13.00 All My Children
14.00 $20,000 Pyramid
14.30 One Le to Live
15.15 General Hospital
16.00 The Edge of Night
16.30 ABC Afterachoo! Special
17.30 Merv Griffin Show
18.00 News '
18.30 Green Acres
19.00 Star Trek
20.00 The Archies
21.00 Charlie's Angels
23.00 Mary Hartman, Mary Hart.

man
23.30 The Roockles/Mystery Mo-
\of the Week 

CKRS-TV :

CJPM-TV

CBJET

SUR LE CABLE

WEZF TV
CANAL 7

~
JEUDI, LE29 MAÏ 1077

a29 intormation procnière

10.00 La boîte à lettres ’
10.18 Une fendtre dans ma hie
10.30 Conscil-exprees
11.00 Les trouvalliee db

Clemence
11.30 Bagatelle
11.48 Avis de décès et

comptoir-express
12.00 Information midi
12.30 Les Coquetuches
13.31 Téléjournal
13.36 Femme d'aujourd'hui
14.31 Cinéma:

“Les canons de San
Antioco”

16.00 Bobino
16.30 Fanfreluche
17.00 L'homme araignée
17.30 Cher oncle BH!
18.00 Au fil de l'actualité
18.30 Au-delà du réel

19.30 Les grands fiims
‘James Bond 007 contre
Dr No"

22.00 Terre et moissons
22.30 Téléjournal national,

international et provincial
22.55 Nouvelles du eport

et météo
23.05 Mesdames et messieurs
00.08 Cinéma

“Les prairies de
l'honneur”

JEUDI, 26 MAI

11.45 Dessins animés
12.00 A votre service
12.45 Les nouvelles du midi

13.00 Cinéma:
“Tiens bon la
barre matelot”

15.00 Pour vous mesdames

16.00 Michel Vaillant
16.30 Bon jour été
17.00 Pour tout l’monde
18.00 Parie parle, jase jase
19.00 Studio six
19.30 Jeudi 19h30:

A communiquer
21.30 Les Incorruptibles
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Dernière édition
23.10 Fin de soirée:

“Sylvia et l’amour”

JEUDI, LE 26 MAI 1977
CANAL 5

9.00 The Friendly Giant
9.15 Mon Ami
9.30 Quebec School Telecasts

10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The Bob McLean Show
12.55 CBC News
13.00 Mary Hartman, Mary

Hartman
13.30 Coronation Street
14.00 All in the Family (Repeat)
14.30 The Edge of Nigh
15.00 Take 30 ‘
15.30 Celebrity Cooks
18.00 it's your Cholce
16.30 What's New
17.00 Kiahanle
17.30 Room 222
18.00 The City at Six
19.00 Hollywood Squares
19.30 Welcome Back, Kotter

20.00 The Carol Burnet Show
21.00 Summer Current Affairs
21.30 Showcase
22.00 Royal Heritage
23.00 The National
23.22 The City Tonight
23.40 Cine Six
1.30 Station Closing

RADIO QUEBEC
CANAL 8

JEUDI, le 26 mai 1977

13.00 Le drame de la survie -
Mikra Prespa

13.30 Les apprentis-culstots -
Les biscuits

14.00 D'une école à l’autre -
L'enseignementreligieux

14.30 Surville - L'engrenage
15.00 Laissez-apsser - Le Mali

(2ième partie)

16.00 Chacun son tour - On a
besoin de chacun de nous

18.30 L'âge de la parole - C'est
écrit dans le journal

19.00 Le sens du progrès -
Le pillage du tiers-monde

20.00 Horizons - L'invention est
une fête

21.00 Portraits - Adrien Pouliot
22.00 À vral dire - Tribune libre

JEUDI 26 MAI 1977

9.00 Good Day
10.00 P.T.L. Club
12.00 Second Chance
12.30 Ryan's Hope
13.00 AI! My Chiidren
14.00 $20,000 Pyramid
14.30 One Life to Live
15.15 General Hospital
16.00 Edge of Night
16.30 The Merv Griffin Show
18.00 News
18.30 Star Trek
21.00 Barney Miller
21.30 The Harvey Korman Show
22.00 Streets of San Francisco
23.00 Mary Hartman, Mary Hart-

man
23.30 Thursday Night Special

“Rona Looks At"  
_/
 

 

Oimanche, 29 mai
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Vendredi, 27 mai 1977, 20h30. Reprise samedi, 15h00. UN
MAILLON DE LA CHAINE. ‘‘L'antiquaire”. — Pour exercer
longtemps le métier d'antiquaire,il faut le faire profession-
nel . C'est un art de savoir restaurer de vieux meubles
tout en conservant leurs lignes originales.

PLUS. “Docteur Folarmour' — Une escadrille américaine est

ses bombes H sur des objectifs soviétiques. La situation se
complique quand on réalique que cette consigne parvient
d'un généfal devenu complètement fou.

Pour tous renseignements concernant l'abonnement à
TELESAG, vouliiet communiquer au numéro suivant:

Tél.: 545-1112
Disponibilité des services à

Ville de Chicoutimi et Ville de Jonquière.

1977, 19h30. Reprise, lundi 14h00. CINE...

routine lorsque lui survient l'ordre de jeter
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ARTS ET LETTRES

  

Beethoven: un rebelle génial
Il n’y a pas danstoute l'histoire de la

musique de musicien plus populaire que
Beethoven. Nul autre compositeur ne

symbolise plus que lui les propriétés es-
thétiques et culturelles de la musique
classique. Demandez à n'importe qui,
quel nom de musicien lui vient le premier

à l'esprit; neuf fois sur dix il vous répon-
dra: Beethoven. Jusqu'à Chuck Berry le

   

    

Herbert Grundmann, un membre du club de la Maison de Beethoven, s'applique surle

Toute le monde connaît les quatre
premières notes de la 5ème Symphonie,
l'Hymne à la Joie de la 9ème,et la Sonate
Au Clair de Lune... Posez des questions
autour de vous, tout le monde vous
parlera de sa tragique surdité qui le priva
de l'ovation occasionnée, à Vienne en
1824, par la présentation de la 9ème. Tout
le monde a de la peine et de l'admiration

piano du grand maître. Ce piano avait été bâti par le Viennois Conrad Graf.

grand rocker noir qui le chantaetle loua...
Beethoven le rebelle, le révolutionnaire
est aujourd'hui synonyme du mot musi-
que avec un ‘M’”’ majuscule!

Cette année on tête le cent cinquan-
tième anniversaire de sa mort: concerts,
enregistrements, rééditions, commémo-
rations, monuments, hommages, rien ne
manqueà la panoplie des amoureux de sa
musique. Mêmela rigide République Po-
pulaire Chinoise est revenue sur ses dé-
clarations antérieures en reconnaissant
sa prépondérance au sein de la culture
universelle et en lui dédiant plusieurs heu-
res d'émissions radiophoniques, ininter-
rompues. Le poète et chanteur Ferré le
pleure dans son dernier disque, Beetho-
ven est partout présent, même au côté du
héros d'Orange Mécanique sur le grand
écran.

(Photo Keystone)

pour ce génie allemand, pour ‘cette per-
sonnalité indomptable”’ comme disait
Goethe, pour ce premier grand esprit libé-
ral et démocrate de la musique. Beetho-
ven continue à être pour l'immense majo-
rité des amoureux de la musique un véri-
table mythe. Orgueilleux et misanthrope,
ce grand artiste est le James Dean du
XVIIIème siècle.

Ludwig Van Beethoven naquit à Bonn
le 15 décembre 1770. Son père était ténor
et alcoolique. Le jeune Ludwig montra

très vite des aptitudes pour la musique, à
neuf ans il commença à étudier la compo-

sition et à treize il écrivit ses premières
oeuvres. Bon pianiste et merveilleux im-
provisateur lorsqu'il n'avait que quatorze

ans, Mozart dit de lui: ‘Ce jeune garçon
étonnera le monde entier.’ Beethoven
était la gloire des aristocrates viennois qui

 

 

FILMS A LA TELEVISION
 

 

Les cotes vont de (1), chef-d'oeuvre,
à (7), minable. A, signifie pour adoles-

cents et E, pour enfants.

CHICOUTIMI — CJPM

MERCREDI: 13h30

LE ROI, (5) — Fr. 1949. Comédie de
M.G. Sauvajon avec Maurice Chevalier,
Annie Ducaux et Sophie Desmarets. — En
visite à Paris, le roi d'un petit pays réussit à
enlever à un député sa maîtresse, puis sa
femme. — Du théâtre de boulevard. Mise
en scène assez alerte. Interprétation dé-

gagée.

MERCREDI: 23h10

LES S.R. PASSENT A L’ATTAQUE(6)
— E.U. 1966. Drame d'espionnage de J.

Newland avec Robert Lansing, Dana Wyn-

ter et Murray Hamilton. — Un agent secret
emprunte l'identité d'un riche touriste qui
lui ressemble. — Montage d'épisodes
d'une série de télévision. Situations facti-
ces. Ensemble peu convaincant. Interpré-
tation tout juste satisfaisante. — A.

JONQUIERE — CKRS

MERCREDI: Minuit

LETTRE D'UNE INCONNUE, (3) —
E.U. 1948. Drame sentimental de M.

Ophuls avec Joan Fontaine, Louis Jour-
dan et Mady Christians. — Un musicien
libertin reçoit une lettre d'une inconnue
en qui il découvre la seule femmequ'il ait
vraiment aimée. — Mise en scène adroite.
Souci du détail. Poésie. J. Fontaine excel-
lente.

 

 

CINEMA
 

 

CHICOUTIMI

Impérial

Du 20 au 26 maiincl.: “Démon sous la
peau - ‘Ces filles qui mènentles parents
au désespoir”.

Cartier

Du 20 au 26 mai incl.: “Maintenant on
l'appelle Plata’ - ‘On continue à l'appel-
ler Trinita'".

Capitol
Du 20 au 26 mai incl.: “La rose et Ia
flache’ - “Un cadavre au désert’.

BAGOTVILLE

Saguenay
Du 20 au 26 mai incl.: ‘Maintenant on
l'appelle Plata” - "On continue de l'appe-
ler Trinita’’.

DOLBEAU

Météor
Le 20 mai: ‘La piastre’’ - ‘Police Python
357” - “Les lesbiennes”.

Du 21 au 27 mai incl.: ‘‘Shéhérazade’
‘Karaté fait la loi”.

JONQUIERE

Bellevue

Du 20 au 26 mai incli.: ‘On continue de
l'appeler Trinita” - “Maintenant onl'ap-
pelle Plata”.

Centre
Du 20 au 26 mai incl.: “Un cadavre au
désert’ - “La rose et la flèche”.

‘

o

Elysée

Du 20 au 26 mai incl.: “Ces filles qui
mènent les parents au désespoir” -
“Démon sous la peau”.

ALMA

Alma
Du 20 au 26 mai incl.: “Victoire à En-
tebbe”' - ‘New York ne répond plus”.

Canadien
Du 20 au 26 maiincl.: ‘“Spermula” -‘‘Par
le trou de la serrure”.

Ciné-parc Jeannois
Du 20 au 26 mai incl.: “Le téléphone
pleure” - “La course de la mort".

CINEMAS PLACE
DU ROYAUME

Cinéma 1
Du 20 au 26 mai incl.: “La flute à six

Schtroumpfs” - ‘Robinson Crusoé”.

Cinéma 2

Du 20 au 26 mai incl.: “Sexe avec un
sourire’ - ‘L'ange et la femme”.

Cinéma 3
Du 20 au 26 mai incl.: “La mariée san-
glante'' - ‘L'histoire de Joanna”.

NORMANDIN

Cinéma Le Foyer
Du 20 au 26 mai incl.: “Coureur de mara-
thon’ - ‘Phase IV".

se passionnaient pour la musique à la fin
du XVIIIème siècle. Le Congrès de Vienne
le consacra en 1815, leader de la culture
‘européenne.

Des musiciens, comme Haydn, Mo-

zart, oy Schumann ont été plus féconds
que Beethoven mais les oeuvres de ce
dernier sont jouées encore aujourd’hui à
une fréquence beaucoup plus élevée.

Beethoven a réussi à élever la musi-
que instrumentale au rang dela littérature
ou de la peinture. Son intensité expressive
et son inimaginable perfection formelle
portèrent la musique à des hauteurs
qu'aucun de ses prédécesseurs n’avait
jamais approchées.

La majorité de ses innovations se si-
tuent dans le domaine de la symphonie et
du quartet. I! enrichit l’orchestre etle petit
ensemble de Chambre avec un registre
sonore totalement nouveau.

Au sein de l'histoire du piano, Bee-
thoven occupe une place étonnante. À dix
sept ans ses uniques revenus provenaient
de ses concerts bien que sa surdité lui
causait déjà des troubles qui allaient très
vite se révéler incurables.

La surdité de Beethoven était totale

en 1819, le compositeur était âgé de 49
ans. Pour communiquer, il utilisait un ca-
hier de “conversation” dont il remplit
11,000 pages qui furent récemment édi-
tées en Allemagne. Dans ces pages ma-
nuscrites le compositeur répond à toutes
sortes de questions et parle de ses multi-
ples problèmes familiaux, ses soucis de
santé et bien sûr ses vues politiques. Bee-
thoven a égalementnoté les faits les plus
marquants, des livres qui passaient entre

ses mains prouvant qu'il n’était pas l’in-
culte analphabète dont nous parlent cer-
tains musicologues.

Bien sûr la gloire du rebelle eut ses
revers, on ne peut oublier que Beethoven
passa les dernières annéesde sa vie entre
la faim, la maladie et la misère. !! mourut le
26 mars 1827 à 57 ans. Les 20,000 person-
nes qui assistèrent à son enterrement ne
savaient pas que ce dernier voyage allait
être le premier d'une série de commémo-
rations. Cent cinquante ans après, le my-

the est encore vivant. Beethoven vit en-
core dans les salles de concert, dans les
enceintes des tourne-disques et surtout,
surtout dans le coeur des hommes. C'esi

 

OTTAWA (PC) — Vingt et unestoi-
les de peinture moderne cana-
dienne ont été aspergées d'insec-
ticide et de fongicide afin d'être
prêtesà partir en tournée pour trois

ans dans les musées et salles d’ex-
position du monde entier.
Ce projet du ministère des Affai-

res extérieures lui coûtera
$200,000. La sélection a été effec-
tuée par le Conseil des arts du Ca-
nada, l'agence qui achète des oeu-
vres d'arts et les loue aux bureaux
et aux autres agences gouverne-
mentales.
De solides emballages ont été

spécialement conçus pour ces
peintures afin qu'elles ne subissent
pas les effets de variations de tem-
pérature. Mervyn Ruggles, qui di-
rige la conservation et la restaura-
tion à la galerie nationale,les a in-
spectées une dernière fois et a su-
pervisé I'aspersion de produits de
protection.
“Nous utilisons un biocide, qui

est un combiné d'insecticide et de
fongicide dans un solvant organi-
que, et dont nous aspergeons le
dos destoiles etl'intérieur des ca-

\ores afin de vaccinerle tout contre
 

Le CAC “vaccine”

21 toiles de maitres

pour l'étranger

le prix de son oeuvre admirable!

les insectes et les mildiou™, expli-
que Ruggles.

Le biocide a été développé dans
le laboratoire de conservation et de
restauration du musée national.
En temps normal on ne l’utilise-

rait pas. Mais les toiles doivent
voyager dansdes pays à climat tro-
pical. .

Le mildiou menacesi les oeuvres
sont exposés trop longtemps à un
climat chaud et humide.

Les peintures — toutes de
grande taille et très modernes par
leur facture — comprennent des
oeuvres de Charles Gagnon, Ger-
shon Iskowitz, Ron Martin et Guido
Molinari, ainsi que de Claude
Breeze, Paterson Ewen et John
Meredith.

Onles verra d'abord à Paris, où
elles seront exposées jusqu'au 20
août. Puis elles partiront pour la
Nouvelle-Zélande où elles serontle
ler septembre. Le vendredi sui-
vant, elles seront en Australie et ce
jusqu'au mois de novembre, puis
de nouveau en Europe, pour une
tournée dontles étapes ne sont pas
encore précisées.
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Equitation

Une école unique dans la province
par Christiane Laforge

>

pline fait partie de l'éduca-
. tion, de la formation de

,  LATERRIERE —Informer
la population sur l'exis-
tence d'une école unique
dans la province, faire
connaître l'impact éducatif
et‘social de la formation
donnée et surtout amener
la population à fréquenter
l’école, à la faire sienne, au-
tant d'aspects que veulent
souligner Claude Lagueux
et Jeannot Tremblay, fon-
dateur et administrateur de

l'Ecole d'équitation de La-
terrière.

‘Il faudrait cesser de

concevoir l'équitation
commeun sport, mais pen-
ser plutôt que cette disci-

‘animal,

l'individu.’ Non la moindre,
-si l'on considère les exi-

gences: discipline, rigueur,
échange de personne à

douceur, ten-

dresse, maîtrise, équilibre,
habileté.

Afin de démontrer que
l'intégration de l'animal
dans la vie de l'étudiant
peut devenir un complé-
ment à l'éducation qu'il re-
çoit, le confronter à un
monde qui fait appel aux
qualités de l'individu

l'école a mis sur pied un
projet d'Initiatives locales
grâce auquel des milliers
d'étudiants de l'élémen-

taire et du secondaire ont
pu prendre un premier
contact avec la gente che-
valine.

‘L'intérêt manifesté par
les étudiants était convain-
cant sur l'attrait de cette
discipline. D'ailleurs, les

éducateurs et directeurs
d'école n'y sont pasindiffé-
rents non plus, chacun ré-
pondant d'une façon très

positive à l'initiative de
Claude Lagueux et Jeannot
Tremblay."

Ce projet a permis de re-
cevoir les jeunes, de les fa-
miliariser avec les chevaux,
les cours donnés, de dé-
montrer les exigences de

 

cette discipline et les résul-

Demain le nucléaire
VANCOUVER (PC — Avant la fin du

siècle, le Canada aura besoin d'une quan-

tité d'électricité produite par l'énergie
nucléaire supérieure à celle qui est tirée
actuellement de toutes les autres sources
d'énergie, selon un ancien président de la
Fondation nucléaire du Canada.

M. J.-M. Douglas, président de Bab-
cock and Wilcox Canada Ltd., a précisé
devant un club social, jeudi, que des taux

-de croissance similaires sont envisagés
dans le mondeentier, y compris de nom-
breux pays susceptibles de se porter un
jour acquéreurs de centrales électro-
nucléaires de conception et de fabrication
canadiennes.

Il s'ensuit, a-t-il dit, que l'uranium va

jouer un rôle de premier plan dans le do-
maine énergétique, jusqu'à ce qu’il soit
supplanté par une autre source d'énergie.

Faisant allusion aux récentes décou-
vertes de gisements uranifères dansla ré-
gion de Kelowna-Beaverdell, M. Douglas
a déclaré que la Colombie-Britannique
dispose, au chapitre de l'énergie, d'un

plus grand nombre d'options à court
terme que les autres provinces.

M. Douglas n'est pas persuadé, par
ailleurs, des mérites de certains autres
moyens de produire de l'énergie éolienne.

Pour éviter une crise grave dans les
approvisionnements d'électricité dont
toute la société canadienne dépend,a-t-il
poursuivi, il faut tenir des réunions publi-

ques longtemps avant la date à laquelle

les décisions doivent être prises.

“Et une fois qu'on s'est renseigné,il
faut agir.”

Par ailleurs, M. Douglas a souligné
que, ‘‘l'hiver dernier, l'importance de
l'énergie nucléaire dans la production
d'électricité a été démontrée de façon
magistrale’.

‘Toutes les centrales nucléaires de
l’est des Etats-Unis sont restées en fonc-
tionnement tout au long de la difficile pé-
riode d'intempéries de janvier dernier,
pendant que la production de centrales
alimentées aux combustibles organiques
était ralentie à cause du froid qui retardait-
les livraisons de charbon.”

tats pouvantêtre obtenus.
Rendre l'école accessi-

ble a tout le monde, est un
des objectifs des fonda-
teurs, de cet organisme
sans but lucratif, reconnu
par le ministère de l'Educa-
tion. Unique au Québec,
puisque ce centre se
consacre exclusivement à
l'éducation et est public.

Assurerl'avenir
de l’école

La fondation et la mise en
marche de cette école est

due à la volonté farouche
des deux administrateurs.

Outre leur passion pourle
cheval il y a la foi en I'im-
pact social et éducatif que
peut jouer leur école, pour
peu que la population
épouse leur désir de main-
tenir ouvert un lieu et une
discipline qui ont trop
longtemps été réservés à
des privilégiés.

En projetant d'aller au
devant des étudiants,
Claude Lagueux et Jeannot
Tremblay ont voulu démon-
trer que l'option équitation
pourrait tres bien côtoyer
les options danses, musi-

que ou gymnastique

comme complément à la
formation avec des avanta-

ges qui dépassent large-
mentl'aspect sportif.

Mais pour rendre acces-
sible à tous cette école pu-
blique,il faut qu'elle puisse
survivre malgré un dé-
boursé minimum pour sui-
vre les cours. Et ce détail
financier est un détai! qui
compte.
“Ce qu'il faudrait, c'est

que la population découvre

ce qu'est l’école, ce qu'elle.

offre et, s'ils considèrent
qu’elle a un rôle formateur

à jouer, qu'elle l'appuye”,
insiste Claude Lagueux.

Et cet appui, il ne peut
être que si la région prend
conscience qu'elle pos-
sède une école formant
non seulement des Cava-

liers et cavalières capables
de nous représenter en
compétitions (cinq étu-
diants doivent participer à
des compétitions hippi-
ques cet été) mais encore
préparer qui le veut au mé-
tier de palefrenier, et de
moniteur.

LE QUOTIDIEN, mercredi 25 mai
LA
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Afin d'assurer des fonds
supplémentaires permet-
tant d'acheter les équipe-
ments dont ont besoin les
élèves, l'école émet des
cartes de membres dont
l'adhésion est une forme
d'encouragementet qui, en
grand nombre, assurerait

par ce soutien la survie de
l'école.

Pour lui donner la di-
mension qu'ils souhaitent,
les deux fondateurs ne

peuvent en assumer seuls
tout le défi que cela repré-
sente. II est intéressant de
constater que par les cours.
et les journées de démons-
tration, c'est de 2,000 à
3,000 élèves par année qui
peuventainsi être rejoints.

“Si nous pouvons déve-
lopper la fierté et le senti-
ment de possession dans la

région vis-à-vis cette école,
celle-ci ne pourra qu'évo-
luer à l'avantage de la po-
pulation et surtout des jeu-
nes”, conclut Claude La-
gueux.

 
FONDATEUR DEL'ECOLE— Jeannot Tremblay est avec Claude Lagueux,le fondateur
et l’administrateur de l’école d'équitation.

La MT au service d’une société idéale ?

MEDITATION TRANSCENDANTALE — Michel St-Gelais, instructeur au Centre

de Chicoutimi, Robert Royer et Kem Matthiews, gouverneurs à Québec, sont

par Christiane Laforge

CHICOUTIMI — La Méditation

convaincus que la MT peutêtre à l'origine de la société idéale.

 

transcendentale servirait-elle la

cause d'une société idéale? Les
140,000 Canadiens dont 35,000

Québécois qui ont adhéré à ce mou-
vement démontrent sûrement quela
population est sensible aux pro-
messes d'une vie plus heureuse,
plus harmonieuse en développant
leur potentiel psychique, en tirant

profit de la science del'intelligence
créatrice. Selon Robert Royer et
Kem Matthews, gouverneurs de
Québec, des études scientifiques et
des statistiques démontrent que le
taux de criminalité diminue dès
qu'une région compte un pour cent
de sa population comme méditants.
“Plus il y a de méditants plus la qua-
lité de vie augmente, on peut donc
en conclure que cela nous mène
vers une société idéale.”

De passage à Chicoutimi, ces
deux détenteurs d’une maîtrise en
science de l'intelligence créatrice,
en compagnie de Michel St-Gelais,
instructeur au Centre de Chicou-

 
 

Le RAIF LE CHÔMAGE
 

 

porte
l’étendard
à la place
de Margaret

Le Réseau d'action et
d'information pour les
femmes (RAIF) a écrit au
ministre fédéral de la Jus-

tice, monsieur Ron Bas-
ford, pour demander
qu'une enquête soit faite
afin de savoir si monsieur

Pierre Elliott Trudeau,

Noslecteurs peuvent poser leur problème à notre spécialiste qui se fera un
devoir d’y répondre. Vous pouvez transmettre vos questions en les adressant
parécrità:Le chômage, A/s Le Quotidien, 316, avenue Labrecque, Chicoutimi.

Le relevé d'emploi (2)
Lorsqu'un employeur prévoit que

l'arrêt de rémunération d'un de ses
employés durera plus de sept (7) jours
consécutifs, samedi et dimanche
compris, il doit dans les cing jours qui
suivent cet arrét de rémunération, re-
mettre à l'employé en question un re-
levé d'emploi. Cette obligation vaut au-

RY

mande, doit avertir la Commission
d'assurance-chômage, qui entrepren-
dra des démarches pour l'obtenir. II
faut se souvenir, d'une part que le
chômeur ne doit pas retarder sa de-
mandede prestations et qu'il doit faire
parvenir son formulaire sans le relevé
d'emploi; d'autre part, si l'employeur,

timi, donnaient une soirée d'infor-
mation sur la Méditation transcen-
dentale, affirmant que de nombreu-
ses preuves scientifiques permet-

taient de prouver que cette techni-
que ‘‘accroit le potentiel mental,
améliore la santé, développe un
comportement idéal et établit l'har-
monie à travers le monde”.
Très controversé, ce que ne nient

pas les promoteurs de la MT, cette
technique n'en est pas moins de
plus en plus populaire à travers le

monde. En 20 ans, il y en a eu

800,000 adeptes aux USA. Le Centre
de Chicoutimi, ouvert depuis deux
reçu jusqu'à 900 personnes.
La MT s'insère dans tous les mi-

lieux et ses effets bénéfiques sem-
blent se constater particulièrement

auprès des drogués et des détenus.
Une expérience menée aux Etats-
Unis dans une prison de Californie
touchant 100 détenus a permis de
constater un changementde la per-
sonnalité favorable à la réhabilita-
tion. Il n'est pas exclu que cette
technique atteigne aussi nos pri-
sons du Québec, ce qui, selon Mi-
chel St-Gelais, aiderait grandement
la cause des détenus.

M. Robert Royer n'exclu pas
l'éventualité de voir la Méditation
transcendentale s'intégrer au pro-
grammescolaire et devenir ainsi ac-
cessible à tous les étudiants.

Depuis 1958, Maharishi Mahesh
Yogi à entrepris de répandre la tech-
nique de la MTà travers le monde.
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rm: ‘Robinson Crusoé’’
La flûte à six schtroumpfs: 7h10, 9h50,

LA FLUTEASiX
SCHT OUMPFS

(Enfants: $1.25)

 

 

 

Elles saventTOUTde PAMOUR!

Ces FILLES
QUIMENENT
LESTARENTS§

Ce soir a 7h30 p.m.

Mdrs
EY Rp)

TERENCE HILL REVIENT

Former des instructeurs, ouvrir des
centres a travers le monde fait partie
du plan d'action que décrit Jack Fo-
rem dans son livre sur la MT, avec
beaucoup d'enthousiasme pour
cette technique. ‘La première
phase de cet audacieux projet
consiste à ouvrir 3,600 centres de
formation dansles régions les plus
importantes au point de vue démo-
graphique. On disposera ainsi d’un
centre pour un million d'individus.
Chacun formera mille instructeurs
et verra à ce qu'ils conservent leur
dynamisme arâce à des cours de
perfectionnement. On espère de
cette façon en avoir 3,6 millions

d'ici quelques années en fonction
des 3,6 milliards d'individus qui
composentl'humanité.”
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NTENANT-cinema [MAI
LeCAROLE LAURE -LEWIS FUREY

dans un film de GILLES CARLE

après avoir reçu une demande ex-
presse de la CAC, retarde toujours à
remettre le relevé d'emploi, il pourra

être poursuivi en vertu de la loi et sera

tant pour la maladie, la grossesse que
pour un congédiement, une mise à
pied ou un départ volontaire.
Tout travailleur qui cing (5) jours

Robinson Crusoé: 9h40.
   

   

premier ministre du Ca-
nada, a véritablement
donné un coup de poing à  sa épouse, comme il a été
rapporté par lapresse, pour
que des plaintes puissent
être portées contre lui par
l’ensemble des femmes si

tel est le cas, peu importe
l'état actuel de leurs rela-
tions, cet acte violent et
criminel débordant l'inti-
mité de leur couple.

2 ECRANS -

et J47 EN

arc une OIL
surchannene

En effet, le poste élevé
qu'occupe monsieur Tru-
deau, qui en fait le premier
citoyen du pays, rend ce
geste, s'il I avraiment posé,
extrémement grave a cause
dela valeur d'exemple et du
risque d'entraînementqu'il
ne peut manquer d'avoir
sur les autres maris du
pays.

Ceux-ci pourront se
croire justifiés de frapper a
leur tour leur épouse si leur
premier ministre pouvait se
comporter aussi brutale-
ment avec sa femme sans
que personne ne réagisse
ni ne le blame et que la vie
continue normalement en-
suite.

 

LE MEILLEUR SUSPENSE

Depuis AIRPORT

POUR MIEUX VOUS SERVIR

_

PERIL

“on

“100 LE CAPITAINE”

après son départ n'a pas reçu un relevé
d'emploi alors qu'il en avait fait la de-

 passible d'une amende, s'il est re-

connu coupable.

OUVERTURE a 730 PROJECTION au CREPUSCULE
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CELUI QUI COGNE
ECRASE DÉFONCE

le metre de le bagarre
% GATOR

PULVERISE

Ler femmen lo drorent men ley
hommes le rregnent

vest “GATOR”
L'INVINCIBLE!

JACK WESTON LAUREN HUTTON

° A LA JONCTION DE LATO [34 aBOUL. ST.vauL TEL.: 549-4337

2e FILM:

Sexe avec un sourire: 7h45.
L'ange et la femme: 9h25.

 

“Sexe avec un sourire”
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Une histoire d'amour
faite de sensualité,
de soumission
et d'abandon.

DE
OANNA ¢
IF de Story of Joannagy <i

2 FM: La mariée ie
sanglante

La mariée eangiante: 7h50.
L'histoire de Joanna: 9h40. 

 

    

   
  

 

L'HISTOIRE

 

UN CADAVRE AUDESSERT
un film de NEIL SIMON avec

PETER COLUMBO'FALK PETER SELLERS DAVID NIVEN - ALEC GUINNESS
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LES PRIX RÉDUIFS |
BIFTEC
E‘(RONDE

TRANCHE
COMPLETE
'DESOSSEE;
DE BOEUF
CANADA
CATÉGORIE “A”

ESPECIAL!

 

POINTE DE
SURLONGE
BIFTECK OU ROSBIF
DE BOEUF CANADA
CATEGORIE “A”

SPECIAL!

D
AU
NUTRITION

 

ÉPAULE DE
PORC FUMÉ
GENRE “PICNIC”
MARQUE POPULAIRE
5-6 LB

SPECIAL!
BONS
NUTRITION

SAUCISSES
FUMÉES
TAILLEFER
PAQUET 1 LB

SPECIAL!

BON!
NUTRITION

SALADE
DE VIANDE
VARIEE
PARIS PATE
BOÎTE 6 OZ

SPECIAL!

 

 

 

     

ROSBIE

g,>VERSIDE" OU
' BAS DE RONDE
DE BOEUF,
EE
®CATEGORIE “A

>SPECIAL!

DE CROUF3

 

 

 

Confiture@VIANDESXeVR

de fraises
.99
.89
.83

JAMBON CUIT
TRANCHE BITNERS
POT 4 0Z

PAIN DE SIMILI POULET
TRANCHE —MARY MILES
PAQUET 16 0Z

BOLOGNE TRANCHE
MARY MILES —PAQUET 16 02

 

 

POT 24 OZ LIQ.

QURAMBOISES—
ANADIANA— C GARNITURE A SUNDAE

AVEC PECTINES AU CHOCOLAT OU © BUTTERSCOTCH
; SHIRRIFF—POT 8 0Z LIQ.

SPECIAL! FÈVES AU LARD

SAUCE À SALADES
À L'ITALIENNE—KRAFT (FRANÇAISE 53€)
BOUT. 8 0Z LIO.

SAUCE À SALADES
À L'ITALIENNE— FAIBLE EN CALORIES—
KRAFT BOUT. 8 0Z LIQ.

52
50
59
90

 

 

 

DANS SAUCE TOMATE—LIBBY
BIEN MIJOTEES—BOITE

 

BOISSONS AUX FRUITS
VARIEES—ALLEN
BOITE 48 0Z LIO.

CAFE INSTANTANE
DECAFEINE — RICH MELLO

POT 402

TRANCHE DE JAMBON
MARY MILES —PAQUET 16 02 1.19

99SAUCISSON ITALIEN
MARY MILES—LB 32e

 

ARACHIDES MONDÉES
SALEES (ESPAGNOLES 1.09)
SAC 24 02 NUTSWEET

CHAUSSONSVARIÉS
VOORTMAN'S—PAQUET9 0Z

1.09
29
 

BISCUITS SODA
JAMBON DANS LA FESSE SALÉS OU NON SALÉS—DOMINION1.09 .67 Savon
 

\CUIT— AVEC L'0S —
MARQUE POPULAIRE — LB PAQUET 16 0Z

ROULES COTTAGE 1 78 BISCUITS ‘'SNACK’’
CRYOVAC—2-3 LB—LB = DOMINION —PAQUET 8 02 »

57 déodorant
 

CORNETS VARIES
ROBINSON (PAQUET DE 48—1.05)
PAQUET DE 20

SAUCISSES DE PORC
LA BELLE FERMIERE—LB 1.28 55 IRISH SPRING 0

 

CORNICHONS TRANCHES
ORIENTAL—POT 48 0Z LiQ

PATE DE POULET
LA BELLE FERMIERE—8 02 .89 1.79

SPECIAL!
PAIN 3.302
 

LANGUE DE BOEUF
SALEE—CRYOVAC—BITTNER S—LB 1.15
 

 

 

PETIT ROULE DE FOIE
FIN—BITTNER'S—LB 1.39

1.39
      

   
  

  

PATE A LA VIANDE
4 ETOILES 14 0Z.
 LI

BONTION
rl

DE
   

Coupe-Café

125    
    CARNATION

SPECIAL!

POT 16 OZ
 

MARGARINE EN QUARTIERS
MONARCH—PAQUET 48 02

CRISTAUX RISE N SHINE
A SAVEUR D'ORANGE
PAQUET DE 4 ENV. 3°, 02

 

  Lait

 

 

  

LES
‘““BONIS-NUTRITION”’

la viande, les fruits et légumes et les substituts de la viande.

Voici deux menus suggérés utilisant ces bonis-nutrition

Potage crème de laitue
Brochettes de pointe de
surlonge avec poivrons,
tomates. champignons,
courgettes et oignons
Pain de blé entier
Riz au laurier
Tranches de melon d’eau

    
  

 

CETTE SEMAINE
ll y a 10 bonis-nutrition annoncés
dans ces pages cette semaine.
Cherchez-les, ils se retrouvent dans

   
  

     
   

    Rondelles de poivron
(piment vert) sur feuilles
de laitue
Rôti de croupe mariné
Pommesde terre en robes
des champs :
Courgettes farcies
Bananes avec yogourt
Biscuits au beurre
d'arachides
Lait

    
      

      

       

  

 

  
    

 

  

    

  
  

 

1.94
99

BISCUITS DAVID 95
FEUILLES D'ERABLE
PAQUET 450 G n

CEREALES DE MAIS 1 1 2
"HONEYCOMB POST
PAQUET 400 G u

 

 

    

  

   Bon appétit! Louise Desaulniers, dt.p.
   

 

  

 

Les consommateurs sont invités à m'écrire à l'adresse suivante:
Les Supermarchés Dominion Limitée, C.P. 6080, Montréal H3C 3G7
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DE VOYRE DOMIIOII |
PEPSI*COL,

8

| BOUTEILLE
CONSIGNÉE
BOUTEILLE750mi

SPECIAL

Sal
\CHIDES

  
   

    

D’A
CNE
KRAFT@B
POT 48 OZ

    
 

SAUCE AUX TOMATES
HUNT—BOÎTE 14 0Z LIQ

TABLETTES DE CHOCOLAT
VARIEES—CADBURY
PAQUET DE 4

SOUPES—CONSOMMES
(OU POULET ET RIZ 28c) AYLMER
BOITE 10 OZ LIO

3 LÉGUMES MÉLANGÉS
4 DECHOIX IDEAL

a BOITE 19 0Z LIQ.

PIZZA GARNIE
98 CONGELEE—GUSTO

a PAQUET DE 4 X 34,

LIMONADE BLANCHE
.28 CONGELEE— DOMINION (BTE 12, 0Z

LIQ. 33¢c)—BOITE6',0Z LIQ.

40
2.01
19

 

 

 

RINCE “BREACK”
AUX HERBES—CITRON OUaJ
CHEVREFEUILLE
BOUT. 225 ml SPECIAL!

LAMES DERASOIR Bb
"BONDED" WILKINSON

KLEENEX
COULEURS VARIEES

SPECIAL!
 

PAIN DE VIANDE: 95 EAU DE JAVELLE
PREM—BOÎTE 12 02 . JAVEX—CONTENANT 128 0Z LIO. 1.01

PAQUET DES PAQ. 2 ROUL.
PANSEMENTS

Canrer von La2 nn
SPECIAL! POIS VARIÉS

DECHOIX—IDEAL
BOITE 19 OZ LIO.

BEIGNETS
RICHMELLO—PAQUET DE 24

DÉTERSIF EN POUDRE
FAB—PAQUET 80 0243

59 PAPIER D'ALUMINIUM

SPECIAL! E BEM2700. X SUP.

BARRE AUX ÉPICES

|

FILM ‘'SARAN WRAP"
À EMBALLERLES ALIMENTS

2.54
1.15
.60

LOTION COPPERTONE 1 59
OU HUILE—POUR BAIN DE SOLEIL
BOUT 110 ML SPECIAL! =

CHIFFONS-J 99

un
ars) CRISTAUX75 °SWING
NETTOYEUR À CASSEROLE

CHORE GIRL—PAQUET DE 3

 

 

RICHMELLO Ç ROUL. 12 POU. X 50 PI.

19 02 PORTE SACS À DÉCHETS
SPECIAL! EXTRUFIX—CH. 6.05

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS!
Prixen vigueur jusqu'à la fermeture mardi, le 31 mai 1977 (sauf les produits de boulangerie, samedi, le 28
mai), au Dominion. 2, Place du Saguenay, Chicoutimi et aux Galeries Jonquière, 700, boul. St-François,

Jonquière.

LES SUPERMARCHÉS DOMINION LIMITÉE

Pour vous
aider à
ménager
encore plus!
La plupart des
consommateurs savent

qu'avec les aubaines de
Dominion, ils ménagent
en grande chaque semaine.
Eh bien, Dominion vous
réserve une surprise. Des
produits dont les bas prix
vous permettront de
réaliser encore de plus
grandes économies. Il
s’agit de bonis maison.
Recherchez sur les rayons
les étiquettes qui vous
indiqueront ces aubaines.

 

   

 

A : SAVEUR DE LIMONADEup
Melons SPECIAL!

d’eau
ENTIER— |

a1% JAMBON
CHACUN CUIT

Piments MAPLE LEAF
veris @ ¢ BOITE 24 OZ

DOUX— 48 SPECIAL!
DE LA FLORIDE »

GROSSES ~

BANANES 95° GATEAUX

courges“zucoin” ETAGES

TAMPONS NETTOYEURS
GOLDEN FLEECE
PAQUET DE 2

PAQUET DE 12

un 53

 

 

  RONDSDE LA sono:EDAG°

CANADA NO.1 LB VARIES—CONGELES—SARA LEE
LAITUE EN FEUILLES 0 PAQUET 18 OZ
FRAÎCHES DU QUÉBEC SPECIAL! 2 DÉC '

© SPECIAL!
- 8 A A y
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M. ABERNATY

 

 

     

   

  
   

JOSEPH, APPORTEZ.
MO! UN TRANQUIL.
LISANT
ET UN
VERRE
D'EAU,

  

TOUT DE SUITE, MON.

SIEUR ABERNATY,
         
QU'A DONC MONSIEUR ?
MONSIEUR SE SENT NER.
VEUX ET AGITÉ ?
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LUC BRADEFER

PRÉVENEZ
LE Dr BAUBLE,
WENDY |PAS DE VIBRA.
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REUSE TOUR-
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JE VAIS ARRETER LA
FOREUSE | NOUS COM-
MENÇONS Æ DÉRIVER
VERS LE HAUT!

“LES BALLASTS
ONT ÉTÉ VIDÉS

AQUAND NOUS AVONS
"@} COMMENCÉ LE

: FORAGE )

 

UN PEU PLUS TARD...
NOUS SOMMES MONTES

Æ LA VOUTE DE
E QUI ME PARAÎT

QUENT QUE C'EST
DE L'EAU DOUCE...

SANS DOUTE CELLE

PE

 

  
    

      

LES ANALYSES INDI.
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! ESUINE
Du moment que le parti communiste était officielle-

ment reconnu et autorisé aux E.-U., Hollywood
considérait qu'il n'y avait aucune raison pour que les
gens qui y adhéraient soient traités comme des
criminels.

(26) Les ''inamicaux’
Comme l'avait prédit Holly-

wood. les Huiles de l'industrie
niérent fermement qu'une quel-

!

donyme remporta un Oscar, et il
eut un silence embarrassé lors de
la remise des prix, quand le nom

conque propagande communiste
put passer sans qu'ils la remar-
quent et l'arrétent, et Hollywood
fut indigné quand Parnell Thomas
remit son rapport sur l'Enquête,
en disant que. ‘’les contours et le
schéma d'une activité communiste
dans l'industrie ont été clairement
dévoilés’. Quand les ‘témoins
inamicaux ’ sortirent de prison, ils
ne purent plus travailler qu'à
l'étranger ou sous un faux nom.

Un écrivain qui utilisait un pseu-

du lauréat fut proclamé.

En dehors de cela, lé seul
amusement que Hollywood put
tirer de cette malheureuse affaire
fut, en apprenant la nouvelle, qui
coïncida exactement avec la libé-
ration des dix ‘’inamicaux’’ incar-
cérés, que Parnell Thomas avait
lui-même été coffré pour avoir
inscrit sur une feuille de paie
gouvernementale un tas de noms
fictifs et empoché les salaires
correspondants.

Ce n'était qu'un lever de ri-
deau. Trois ans et demi plustard,
il y eut une enquête beaucoup
plus vaste qui ne concernait pas
seulement Hollywood, mais s'éten-
dait à l'ensemble de l'industrie du
spectacle; elle dura de mars 1951 à
novembre 1952. Près de cent té-
moins comparurent devant le pré-

sident John S. Wood et son comité:
ils étaient plus ou moins divisés
entre ‘’amicaux’’ et ‘’inamicaux’’.
Les noms des témoins étaient plus
illustres, les membres du comité
plus raisonnables,et la plus grande

partie de l'acrimonie et de la
mauvaise humeurdont avaientfait
preuve les deux parties fut évitée.
Cette fois, personne ne fut incar-
céré. ’

En l'espace de trois ans et
demi, les choses avaient changé.
Ce n'était pas dû, précisons-le
bien, à la présentation myope et
erronée des faits par le sénateur
McCarthy. mais aux actions des
Russes eux-mémes qui, en attirant
l'attention du Monde Libre sur,
entre autres choses, leurs propres
purges brutales et le Mur dé
Berlin, avaient forcé les Améri-
cains à prendre douloureusement
conscience du côté encore fort
déplaisant de leurs braves alliés
de la Seconde Guerre mondiale.

Il était devenu particulière-
ment difficile de justifier le P.C.
américain, et nombreux furent ses
membres hollywoodiens, y com-
pris un fort pourcentage des an-
ciens "Dix inamicaux'’, qui, cette
fois, non seulement dirent au
comité combien le Parti les avait
déçus, mais se firent un plaisir de
contribuer à sa perte en donnant
volontairement la liste de leurs
amis d'antan qui en faisaient
encore partie.

Trois metteurs en scène, Ed-
die Dmytryk, Elia Kazan et Frank
Tuttle, ainsi que le comédien
Sterling Hayden, n'étaient pas
particuliérement bien vus a Holly-
wood parce qu'ils avaient ''ven-
du’ leurs amis; pourtant, leurs
mobiles, tels qu'ils les exposèrent
eux-mêmes, semblaient tout à fait
sincères. Sterling Hayden douta
cependant de sa propre conduite
qu'il définit plus tard comme ‘’une
représentation sans suite d'un
mauvais numéro d'indic‘’. Toute-
fois, ceux qui savaient que c'était
un homme extrêmement honnête
qui avait courageusement combat-
tu pendant plusieurs mois, en
Yougoslavie, aux côtés des Parti-
sans derrière les lignes alleman-
des, comprirent qu'une fois de
plus il faisait passer l'intérêt du

pays avant le sien, bien que le
risque — représenté, cette fois,
par la Liste Noire — fut énorme.

La Liste Noire de Hollywood
s'accrut considérablement pen-
dant ces nouvelles auditions. Ceux
qui étaient dénoncés en tant que
membres — passés ou présents —
du P.C, ou qui refusaient de
répondre à la question clé, à
savoir: ‘En étaient-ils ou n'en
étaient-ils pas?’ risquaient une
éclipse totale de leur carrière,
tandis que ceux qui mouchar-
daient risquaient, en outre, la
haine de leurs collègues et le
mépris des ‘petits saints’ qui
n'avaient pas été impliqués dans
l'affaire.

Au cours de l'enquête Parnell
Thomas, une technique en vogue,
quand on refusait de répondre aux
questions clés, consistait à invo-
quer le Premier Amendement.
Pendant l'enquête John S. Wood,
on jugea le ‘’Premier’' (qui est
censé protéger la liberté d'opi-
nion politique) trop dangereux,
aussi le Cinquième (qui stipule,
entre autres, que, dans une affaire
criminelle, nul ne peut être con-
traint à témoigner contre lui-
même) devint l'Amendement favo-
ri derrière lequel on s'abritait.
Toutefois, certains témoins le fi-
rent tomber dans le discrédit en
l'invoquant trop fréquemment, et
quand V.J. Jerome, au cours de
son témoignage, l'eut utilisé plus
de cent fois comme bouclier, ‘‘in-
voquer le Cinquième'’ devint syno-
nyme d'’’avouer sa culpabilité".

Deux personnalités bien con-
nues à l'écran, John Garfield et
José Ferrer, firent un merveilleux
numéro d'amnésie. Ils se débrouil-
lèrent pour donner l'impression
de ne plus se rappeler les noms de
personnes et de lieux ainsi que les
dates, et même, dans le cas de
John Garfield, pour avoir lair
complètement ahuri quand on lui
affirma que sa signature figurait
sur une pétition réclamant‘’l'abo-
lition du Comité des Activités
anti-américaines’'. Ils déployèrent
un tas d'astuces pour éviter d'''in-
voquer le Cinquième’. et s’en
sortirent relativement indemnes.
Ils avaient l'air de s'embrouiller
quand il était question de leurs
donations ou représentations bé-
névoles. Il était difficile de faire
preuve de sélectivité en ces temps
influencés par le Maccarthysme,
et le Comité le démontra en
sortant une liste de six cent
quarante-trois organisations ju-
gées ''subversives’’.. On en arri-
vait & se demander si l'on ne

risquait rien en collant un timbre
sur une enveloppe — des fois que
la téte du gars qui y figurait ne
serait pas en odeur de sainteté.

Le champion incontesté de la
fourniture au Comité de rensei-
gnements relatifs aux communis-
tes passés et présents fut un
ancien communiste, l'écrivain
Martin Berkeley, qui donna cent
soixante-deux noms. Le Comité
demanda à l'écrivain Carl Fore-
man, qui devait par la suite
réussir en Angleterre où il devint
producteur, d'expliquer pourquoi
Berkeley l'avait inclus dans sa
liste, mais Foreman fit savoir qu'il
n'avait nullement l'intention de
répondre.

L'écrivain Clifford Odets fit
une dissertation érudite sur la
difficulté qu'il ÿ avait à choisir
entre demeurer fermementlibéral
et parler quand on avait quelque
chose à diré, ou bien n'être qu'un
spectateur et se taire.

Lillian Hellman écrivit au Co-
mité une belle lettre pleine de
sincérité déchirante, pour expli-
quer qu'elle se refuserait à ‘’invo-
quer le Cinquième’ car elle n’a-
vait absolument pas honte de ses
opinions et de ses actions, qu'elle
n'avait rien à cacher, mais que,si
elle répondait aux questions la
concernant, on pourrait ensuite la
contraindre à répondre à des
questions concernant d'autres
personnes, ou l'accuser d'outrage
à la Cour si elle s’y refusait.
J'estime, écrivait-elle, que faire
du tort à des gens innocents que je
connais depuis de nombreuses
années, aux seules fins de me
sauver, est ‘’inhumain, indécentet
déshonorant’’. Elle répétait alors
qu'elle était prête à répondre à
toute question la concernant, à
condition que le Comité s'engage
à ne pas lui demander de citer
d'autres noms.

Le Comité répondit avec ai-
greur qu'il ne tolérerait pas que
des témoins se permettent de
stipulet les conditions auxquelles
ils déposeraient.

Lillian Hellman refusa alors
de répondre à quoi que ce soit.

Au moment où l'enquête John
S. Wood prit fin, le Maccarthysme
avait inondé le pays et la Liste
Noire de Hollywood était prête à
déborder. Tous les témoins ‘‘ina-
micaux'’ étaient systématique-
ment inscrits sur la Liste Noire,
mais les témoins ‘’amicaux‘’ eux
aussi figuraient sur une sorte de
Liste Grise. On flairait partout le
relent de la peur.

Les acteurs furent les plus
atteints; ils ne pouvaient pas chan-
ger de nom ou de visage, et des
années durant, ils subirent de
dures épreuves; un bon nombre
d'entre eux virent leur carrière
s'effondrer à jamais. Les écrivains
ne souffrirent pas trop, sur le plan
financier, car ils pouvaient tou-
jours continuer à écrire sous un
pseudonyme; beaucoup d'entre
eux le firent de l'étranger, mais
c'était un travail humiliant et
démoralisant. Personne ne saura
jamais combien de talents pro-
gressifs et inventifs furent étouf-
fés et dévalorisés à cette époque.

Il est certain que le groupus-
cule communiste de Hollywood fut
complétement anéanti a la suite
de ces deux enquétes, mais il ne
fut jamais prouvé qu'il y avait eu
même une chance sur mille qu'il
ait pu “infiltrer’’ l'industrie ciné-
matographique. Néanmoins, Hol-
lywood s'en trouva profondément
meurtri et, pendant des années,
des amitiés, des carrières, des
mariages et des réputations furent
taillés en pièces tandis qu'allaient
bon train les discussions pour
savoir qui s'était bien conduit, qui
avait mal agi, qui avait sauvé sa
peau aux dépens des autres. Sur
les murs de Warner Brothers
fleurit ce slogan: ‘Il ne suffit pas
d'avoir mouchardé… il faut aussi
du talent!"

Ayant travaillé avec des dou-
zaines d'’‘’amicaux’’ et d‘’’inami-
caux'’, je fus horrifié de voir ce
qu'il advenait de certains d'entre
eux en conséquence des enquêtes
et de l'épidémie galopante de
Maccarthysme. Les plus gros
avaient de meilleures chances de
survie. La plupart des petits cou-
laient à pic, et certains, qui
n'avaient rigoureusement rien à
voir avec toute cette affaire, se-
retrouvèrent soudain dans la caté-
gorie des ‘'suspects’’. On ne don-
nait aucune explication, on n'en-
dossait aucune responsabilité,
personne ne se sentait à l'abri.

- À SUIVRE - .

LES ÉTOILES FILANTES de David
Niven est publié aux éditions
Rebert Laffont.
 

demain
Errol Flynn  
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AGRICULTURE
 

 

Le Québec offre un
programme d'aide à
la promotion ovine

QUEBEC — Cette année, le mi-
nistère de l'Agriculture du Québec
metde l'avant un programmede pro-
motion de la production ovine, sous
forme de subventions.

En vigueur depuis le 1er avril, ce
programme a pour but d'améliorer le
potentiel génétique des moutons et
d'accroître l'efficacité et la rentabilité
de l'élevage ovin au Québec. Pour y
parvenir, quatre moyens seront utili-
sés: la production et la sélection
d'hybrides selon des méthodesscien-
tifiques; l'amélioration des condi-
tions sanitaires et hygiéniques de
l'élevage; le développement de trou-
peaux numériquement importants et
l’utilisation de la régie, de la sélection
et de l'alimentation pour obtenir des
rendements plus élevés.

Les producteurs spécialisés dans
trois types particuliers d'élevage
pourront bénéficier de ce programme
d'aide: ceux qui pratiquent
I'élevage-souche (avec des animaux
de méme race), les hybrideurs (avec
des animaux de races différentes) et
les triple-hybrideurs, ou producteurs
d'agneaux de consommation.

Catégories de subventions

Les producteurs admissibles à ce
programme pourront obtenir une
subvention dans une ou plusieurs des
catégories suivantes: contrôle d’apti-
tude des troupeaux de moutons à

 

domicile; épreuve d’'aptitudes des bé-
liers en station; encouragement a la
production d'agneaux et d'agnelles
de race et de femelles hybrides
éprouvées du Québec; aide à-ta pro-
duction de femelles de remplacement
et placement de béliers de race fin-
noise.

En vertu du programme, desdis-
positions spéciales s'appliquent par
ailleurs aux producteurs ovins des
régions du Bas-Saint-Laurent, de la
Gaspésie et des lles-de-la-Madeleine
(région 1), du Nord-Ouest québécois
(région 9) et du Saguenay-Lac-Saint-
Jean (région 12). Ces dispositions
leur donnentdroit à un montant sup-
plémentaire pour la production de
femelles de remplacement.

Les producteurs ovins et toute
personne que ces programmes d'aide
à la production intéressent, peuvent
s'adresser au bureau du ministère
québécois de l'Agriculture ie plus
près de leur résidence, ou au Service
des productions animales du minis-
tère, 200-A, chemin Sainte-Foy, Qué-
bec, G1R 4X6.

Les spécialistes du ministère
pourront leur donner plus de rensei-
gnements sur les conditions d'admis-
sibilité à ces différentes subventions,
sur les engagements que doivent

prendre les participants au pro-
gramme, de mêmes que sur les diffé-
rents critères et indices d'évaluation.
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CHICOUTIMI — De plus en plus,
nos lecteurs nous demandent des

crustacés, principalement en cette
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1e — pour conserver la bonne

apparence d'un poisson, il faut le
manier délicatement et le moins
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base de poisson
le jus d'un demi-citron
paprika, persil haché.

” Préparer un court-bouillon avec
le lait, l’eau, l'oignon, le céleri, la

carotte, le thym, le laurier et le sel.

 
Tornades dans l'Ouest
SWIFT CURRENT(Sask.) — Le

temps stable qui prévaut dans
les Prairies depuis six mois
laisse croire aux agrométéoro-
logistes que l'été qui vient nous
réserve un certain nombre de
tornades.

M. H-R. Davidson, spécialiste
en météorologie agricole de la
station de recherches de Swift
Current, affirme qu'elles sont
assez fréquentes dans les Prai-
ries.
“La plupart des habitants de

l'ouest canadien se trompent
lorsqu'ils croient que les torna-
des ne surviennent qu'au sud du
‘49e parallèle. De fait, elles sur-
gissent dans les Prairies beau-
coup plus souvent qu'on ne le
pense généralement.”

Cette ignorancerelative tient à
l'éparpillement des villages. Il
est courant de voir une tornade
balayer une région particulière
et ne laisser comme marques de
son passage que quelques ar-
bres déracinés ou un bâtiment
endommagé dans une ferme iso-
lée.

Les statistiques météorologi-
ques rassemblées entre 1890 et
1960 signalent que plus de 200
tornades ont balayé les Prairies.
“Ce n'est qu'à la suite de la

destruction d'une ville ou d'un
village par l'une desces violen-
tes tempêtes que les gens se

présentent pour eux les torna-
des.”

Les dommages qu'elles ont
causés à Regina en 1912, à Kam-
sack en 1944 et à Vita en 1955
n'en sont que quelques exem-
ples. C'est près de Moose Jaw en
1950 qu'on a dénombré environ
25 colonnestourbillonnaires au
cours de la même tornade.

“Les tornades peuvent étge
plus violentes qu'un ouragan. Le
centre de la colonne tourbillon-
naire se caractérise par une
baisse considérable de la pres-
sion atmosphérique. C'est cette
dépression qui est ordinaire-
ment à l'origine de la formation
des nuages qui rendent le tour-
billon d'air visible. De la pous-
sière, des débris de toutes sortes
et souvent de grandes quantités
d'eau sont aspirés par la co-
lonne tourbillonnante, ce qui lui:
donne l'apparence d'un cône
noir qui prolonge le nuage
jusqu'au sol.”

La tornade détruit soit par la
force des vents qu'elle engen-
dre, soit en causant une explo-
sion. Cette dernière est occa-
sionnée par la forte dépression
du centre de la colonne qui a
pour effet de faire éclater sur son
passage les portes, les fenêtres
et même les murs des maisons
ou bâtiments agricoles sous
l’action de la forte pression

qu'elle crée à l’intérieur des bâ-
timents.

Les vents d’une vélocité de
300 milles à l’heure causent des
dommages considérables. Sou-
vent, l'explosion s'allie au vent
pour soulever le toit d'une mai-
son et le propulser a une dis-
tance remarquable.

La tornade de Regina en 1912
fat la plus dévastatrice de I'his-
toire. Ses dégâts ont été évalués
à ce momentà 4 millions de dol-
lars, c'est-à-dire à près de 25 mil-
lions de dotlars aujourd'hui.

Heureusement, une famille
peut prendre certaines précau-
tions pour se protéger au mo-
ment d’une tornade.

“Les agromeétéorologistes di-
ront que la meilleure protection
consiste a fuir les tornades cha-
que fois que cela est possible. Il
faut se souvenir qu'elles ne ra-
sent qu'une bande étroite de ter-
rain et qu'elles proviennent du
‘sud-ouest et se déplacent à une
‘vitesse variant entre 25 et 40 mil-
les à l'heure. Si vous fuyez une
tornade en automobile, il vous
faut prendre la direction per-
pendiculaire a sa trajectoire. Si
vous étes a la maison, il est im-
portant de couperl'électricité et
d'ouvrir les portes etles fenêtres

pour réduire les dangers d'ex-
plosion.

 

  

période, où une grande majorité
délaisse les viandes pour s'adon-
ner aux poissons.

Beaucoup de gens trouvent sur
le marché maintenant le poisson

congelé, où une compagnie des
pêcheurs d'Amérique s'est spécia-
lisée dans la congélation.
En plus d'obtenir un poisson

moins dispendieux que le poisson
frais, il est tout de même rempli de
protéines.
On découvre, dans les congéla-

teurs de nos grandes chaînes de
magasins, des filets, des darnes,
des produits de pêche cuits
d'avance et des mollusques et
crustacés congelés.

Le poisson congelé de bonne
qualité se compare favorablement
pour l’apparence, la saveur et la
valeur alimentaire au poisson

frais. et, généralement son prix
est plus modéré. Il doit être soli-
dement congelé au moment de
l'achat et tenu congelé jusqu'au
momentde l'utilisation.
Dans plusieurs cas, les produits

de pêche congelés peuvent être
cuits sans décongélation préala-
ble. Lorsqu'il est utile de les dé-
congeler, soit partiellement, soit
complètement, il est préférable
d'opérer la décongélation à la
température du réfrigérateur.
Lorsqu'un produit a été décon-

gelé, il doit être employéle plus tôt
possible et ne pas être recongelé.

Un bon cuisinier

Un bon cuisinier doit toujours se
souvenir que pour la cuisson du
poisson, il y a deux grands princi-
pes:

 
2e — pour conserver son excel-

lente saveur, il faut prendre soin de
ne pas prolonger inutilement la
cuisson.

Comment peut-on savoir que le
poisson est cuit?

Un morceau de poisson cru,

qu'il soit rose, blanc ou crème, a
l'air mouillé. Durant la cuisson, les
sucs du poisson prennent une cou-
leur laiteuse, ce qui donne à la
chair une teinte blanchâtre. Ce
changement de couleur ne trompe
pas. Lorsque la chair du poisson
est devenue d'un blanc opaque
jusqu'au centre, elle est parfaite-
ment cuite. A ce Moment, les cou-
ches musculaires sont faciles à dé-
faire avec une fourchette et, s'il y a
des arêtes,elles se séparerontfaci-
lementde la chair. Le poisson cuit

au-delà de ce point tend à perdre
ses sucs, à se dessécher et à deve-
nir de plus en plus duret insipide.

Voici quelques recettes:

Morue bouillie
sauce aux salsifis

3 livres de filet de morue
2 tasses de lait
2 tasses d'eau
1 oignon piqué d'un clou de girofle

1 carotte coupée en rondelles
1 branche de céleri
1 branche de persil
thym, laurier, sel.

Sauce:
4 c. à soupe de beurre
4 c. à soupe de farine
2 tasses de bouillon
Ya de tasse de crème
V2 livre de salsifis

Hi

Couperles filets de poisson en
portions individuelles et les faire
cuire dans le bouillon 10-12 minu-
tes. Réserver 2 tasses de bouillon
pour faire la sauce. Egoutter le
poisson et le garder au chaud.

Pelerles salsifis, les citronner et
les cuire à l'eau bouillante salée
pendant 30 minutes. Après cuis-
son, les égoutter et les faire dorer
dansle beurre à la poêle. Les ajou-
ter à la sauce préparée avec le
beurre, la farine et le bouillon.

Verser la sauce aux salsifis sur le

poisson. Saupoudrer de paprika et
de persil haché.

Chou et poisson

6 tasses de chou haché
1 boîte de tomates de 20 onces
2 livres de filets frais (maquereau,
saumon, morue)
Ya de tasse de fromage râpé

2 gousses d'ail hachées
1 oignon moyen haché
sel, poivre, chapelure, cerfeuil.

Bianchir le chou dans l'eau
bouillante salée pendant 15 minu-

tes, I'égoutter.

Etendre la moitié du chou dans
un plat a gratin beurré, ajouter
l'oignon et l'ail haché et la moitié
de la boîte de tomates.

Déposer sur-ces légumesles fi-
lets coupés en portions. Couvrir
avec le reste du chou et des toma-
tes. Assaisonner de sel, de poivre
et de cerfeuil.

Saupoudrer de fromage râpé et
de chapelure, parsemer de noiset-

dans un four chaud à 400°F.
tes de beurre et cuire 20 minutes J
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VIANDE
 

FOIE DE PORC
EN TRANCHES

PRODUIT DÉCONGELÉ
LA LB

35
 

SAUCISSES
FUMEES

SANS PEAU. STEINBERG
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BOULANGERIE
 

TOUS NOS PRODUITS DE
BOULANGERIE SONT FAITS
DE PUR GRAS VEGETAL

ROULE AU CITRON
STEINBERG

10 0Z

59

 

BEIGNES
AU SUCRE ¢
STEINBERG
PQT DE 12

7920 OZ

95PQT DE 8

698 0z

29:1502

7914 OZ

 

GATEAU DORE
STEINBERG

14 02

 

TARTE AU CITRON
OU À L'ANANAS
STEINBERG. DE 8

 

BRIOCHES
AUX FRUITS
SUCREES STEINBERG

SHORTCAKE
 

STEINBERG DE 6

GATEAU
AUX DATTES
STEINBERG

GATEAU
A LA VANILLE

 

 

 

 

  
 

 

 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

PQT DE 1 LB
GLACEOEFUDGECHOCOLATE

MELONS D'EAU
DE LA FLORIDE

CANADA NO 1 $ 98 :
MAYONNAISE S$ 18 LB ENVIRON

BISCUITS (ECS PIÈCEESSUIE-TOUT 240210 Be -
KLEENEX, COULEURS VARIEES -— -BACON PQT DE 2 ROUL. ou D1GESTIFSns THON A CHAIR PALE 99: TOMATESEN TRANCHES PQT DE 7 OF EN MORCEAUX 5.02110 DE SERRESSANS COUENNE. STEINBERG

TABLETTES TT Tin DE L'ONTARIOPOT DE ! LB DE CHOCOLAT s 1 55 CANADA NO 1 a te
$ 39 \ SAVEURS VARIÉES POT DE 3 .

NOURRITUREC POUR CHATS ___ 25 | PIMENTS9-LIVES SAVEURS VARIÉES 6 OZLIO . VERTS
DE LA FLORIDE

PIZZA RÉGLISSE Y&S 4Q¢ | CANADA NO 1TOUTE GARNIE SAVEURS VARIÉES roe eoz | HeFRAICHE STEINBERG

‘ACHATHON) GUIMAUVES 49:

|

races 9 33 mgr... 15°| | F

$ 49 | JUS DE TOMATES KOWNEY POUR FEU DE OT DE 11 OZ POT DE 3LB ° PIÈCE LALB20 02 ORCHARD KING, : RE POMME :CANADA DE FANTAISIE SLACONS 79: POURCHIENS 45: GRANNY SMITH 59°48 OZ LIQ. 7/R 07 PQT DE 36 DEVEURSVARIÉES 25-02 L1Q UEDE.SDiE LA LB

BOISSONS BISCUITSBOEUF FUMÉ BQe | Sfémerrs 19: NTEN TRANCHES STEINBERG STÉNBERESAVEURS VARIÉES 48 OZ LIO À LA FARINE D AVOINE PQT DE 16 02 NON ALIME AIRESà SACHETS DE 2 OZ —_
:PRÉPARATION À DÉTERSIF $ :¢ BOISSON A L'ORANGE 1 9: EN POUDRE 2 09 HIBACHI $ i

$ 39
STEINBERG SACHET DE 340Z FAB BTE DE 80 02 ° SUR PIEDS ‘area A u SAVONNETTES 79 147°X14
GATEAU DES ANGES ¢DUNCAN HINES POT DE 4119 99 POURBEBES POT DE 2 PIECE

BOISSONS $ POUDRE sSALADE MARINÉE BEURRE INSTANTANÉES 1 48 POUR BÉBÉS 1 89 GOBELETS ENSTEINBERG
STEINBERG SAVEURS VARIEES 660g e JOHNSON BTEDE 240Z We STYROLENE ¢602 ’

D ARACHIDES ACCENT S$ SHAMPOOING s DE 9 OZ. CREMEUX, STEINBERG CEN 1 POUR BEBES PQT DE 25 Cp
. * : ’ POT DE 3 LB BTE DE 4 02 Be JOHNSON BOUT DE 15802 Be

Ce Q ASSAISONNEMENT HUIL SsCe. A BIFTECK 50: POUR BEBES 1 99 TABLE ENa . >” . LESTER 2402 JOHNSON BOUT D£ 1607 Be PLASTIQUE+» BOLOGNE FROMAGEa SEL DE FRUITS 4 62 JUVÉNILE
EN TRANCHES INDIVIDUELLES STEINBERG Por DE 8 OZ 74: BOUT DE 702 » PIECESTEINBERG

POT DE 8 O2
$ ENSEMBLE $momo QQ = 423 |ts. 3.00i

PQT DE 8 OZ POT DE 48 Be ! PICHET ET 6 VERRES e

ASSIETTESAGENT $

59 MARGARINEMOLLE, 14: DE RINÇAGE 9Q- ENCARTON 39CREME GLACEE 100% PURE POT DE 1 LB ALL POT DE 4 OZ EMBALLAGE BONI DE 80 Be
ICE CASTLE, SAVEURS VARIÉES i SAVONNETTESTOURTIÈRE 2 LITRES CARRÉS POIS SURGELÉS 4: SAVONNETTESos 1 1 3

SURGE E SAC DE 2 LB L'FEBUOY PotDe 3 BeLA BELLE FERMIÈRE
COUCHES > Les prix indiques dans ces pages sont

PQT DE 16 OZ
:FISH&CHIPS, 1 59 POUR BEBES S 2 20 valables. jusqu'à la fermeture des1 9 FRASER VALE POTDE 24028 8 NOUVEAUXNÉS PQT DE u magas:ns mardi prochain 18 hres NousJUS D'ORANGE sacs nous réservons le droit de limiter lesNATUREL 67: 2 SANDWICHES 69 quantités

SONCENTFE ORCHARDKING 1202 LIQ EN PLASTIQUE SNAP OFF POT DE 100 Pas de vente aux marchands
Si un article en reclame cette semaineFRITURES MOUTARDE . BOISSON 60

€ AUX RAISINS : venait à manquer en rayon. demandez unDE GOBERGE PREPARE POT DE 16 O2 45 AUX, 48 OZ LIQ bon de garantie de prix au comptoirSURGELÉES BLUE WATER
d'informationPOT DE 32 OZ CHAMPIGNONS 71: SAUCE À SALADE 97: REDD! WHIP 87RIVIERA EN TIGES A LITALIENNE DE KRAFT ¢$ 53 ET EN MORCEAUX 10 02 LIO BOUT DE 16 O2 BTE DE 7 OZ

| PAIN GRILLE 92: Ee ‘1.09 “uses 3122
| ' 550 POTDE 8802 STEINBERG POTDE 1602

B

© 0 BOUT DE 24 02 Fe
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cazeuses | JA DR  
CAISSE DE 24 BTES DE 10 OZ

c'est encore plus agréable (
de trouver des bas prix,
partout chez Steinberg. BOUT DE

Bee dette ae wo #44 € < 1 dE: = +© SaLee2

Avec l'arrivée de l’été,
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(BRIQUETTES|
DE CHARBON

. STEINBERG
SAC DE 10 LB

 

   
 

  
 

Plus d’un million de Québécoises économisentchaque
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POITRINES
DE POULET
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    Samedi, le 28 mai, CKPB 1470-ét-Nicole Dion:4ni

Festival Pein Air. Venez nous rencontrer et p righ

au tirage de nos trois magnifiques prix.   

 

    

  

  

 
1er prix 2ième prix Co 3ième prix

Tondeuse
à essence
20" Craftsman
3.5 H.P.

Valeur de $125.

| À
Valeur A- vw
de $175. '

Magnifique
ensemble
de parterre
Floride
de 8 pièces.

10 vitesses
pour hommes

Valeur

de $120. 

 

  
 

  
  " ne ® Lemander vos bulletins de participation au Centre Plein air ® Tirage samedi, le 28 mai, à 16h00. © Il n'est pas nécessaire d'être présent. @ Déposez vos bulletins dans le baril à cette

) ' IW] Â \ A 2h Ral fin, situé au Centre Plein A A n_achat n'est requis ne amnolavés de mosans-Sa € Aro ag nahn n'ant nas droit de nar nation

nt être acceptés tëls que mentionnés
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